
TRIBUNE LIBRE 

coup sur coup 
Les événements se succèdent à 

un rythme accéléré et on n'a plus le 
temps de les analyser. Lorsque le 
souvenir (le mauvais souvenir, il faut 
dire de la dernière «circulaire» 
signée et remise à tout le monde par 
Huertas, sous-fifre de Rekalde, des
tinée concrètement à espagnoliser 
l'école au maximum) commençait à 
s'estomper, la presse nous annonce 
ce matin, photos à l'appui, que le pa
tron de Huertas, anti-basque non 
moins notoire, décidera ces jours-ci 
qui seront les bénéficiaires et dans 
quelle mesure, des deux cent mil
lions que destinent les «forces du 
Pacte» aux écoles dites de formation 
professionnelle. 

Or, cette semaine aussi, nous ap
prenions que Rekalde (mais oui, 
toujours lui, le chef du pacte pour 
tout ce qui concerne l'avenir de la 
langue basque, qu'il ignore et 
déteste), était parvenu à un accord 
avec le PNV au sujet de l'école 
basque. Il est évident qu'un tel ac
cord, obtenu avec la bénédiction du 
PSOE (c'est-à-dire obtenu avec la 
bénédiction du pouvoir espagnol) ne 
peut être bon ni pour l'école basque, 
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ni pour notre langue nationale. Pré
tendre le contraire est simplement 
irrationnel. 

Le PSOE, devant un PNV à genoux, 
reste le maître de la situation sur 
tous les tableaux. C'est ce qu'on vient 
de constater à nouveau à l'occasion 
de l'affaire de l'ikurrina à Donosti. 
Les conseillers municipaux de Herri 
Ba ta suna : Soto, Ibarburu et 
Arka(maire d'Astigarraga actuelle
ment) ont été accusés d'avoir hissé 
l'ikurrina en solitaire. Tout le monde 
sait qu'en Pays Basque officiel le 
«drapeau régional» doit figurer tou
jours à côté du «drapeau national». 
Les trois élus ont été condamnés en 
conséquence à l'inhabilitation poli
tique pour six ans. 

Or, le pacte «anti-terroriste» (mis 
sur pied, rappelons-le, par le PSOE 
avec le concours des partis basques 
collabos) a fonctionné à nouveau. A 
Donosti a eu lieu une chaîne hu

maine de protestation, de plus d'un 
kilomètre de longueur, formée de 
plusieurs centaines de militants 
d'Herri Batasuna. Les autres patri
otes (PNV, EA) ont fait comme Ponce 
Pilate : aucun n'a appuyé la protes
tation. Ils ont obéi aux ordres de 
Madrid, via le pacte, et n'ont pas 
bronché. Et même ils sont allés 
jusqu'à dire que tout ce qui est arrivé 
était bien la faute d'HB. 

Dans ces conditions, il semble 
évident que, aussi longtemps que le 
pacte fonctionnera comme main
tenant, le PNV et EA se plieront une 
et mille fois à toutes les consignes de 
Madrid, et que même une affaire liée 
à l'ikurriña, le symbole maximum de 
notre nation, laissera indifférents 
les deux part is qui prétendent 
encore être nationalistes basques, le 
seul gagnant est et sera Madrid et le 
seul perdant le Pays Basque. 

Il faut dire par conséquent que la 
libération nationale basque passe 
par la fin du Pacte et que tous les 
Basques qui, pour une raison ou une 
autre, collaborent encore au main
tien dudit pacte, collaborent avec 
l'ennemi. Il faut être clair. 


